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Au secours de Rousseau
Cette singulière pétition demande la juste
reconnaissance d’un homme qui signait
élégamment «citoyen de Genève». En cela,
elle dénonce la politique culturelle de la
Ville de Genève qui crie à la disette finan-
cière pour refuser à Rousseau le soutien à
cet espace qui l’honore. Pourtant, l’aide
demandée est modeste, soit 150'000 francs,
mais la Ville n’a pas la même vision que les
fondateurs et évalue immédiatement les
requêtes de l’Espace Rousseau à 500'000
francs, et retient déjà que cette subvention
va grimper rapidement à 3 millions. Alors,
elle oppose la précarité de ses moyens.

Faut-il le dire que dans son budget milliar-
daire, la Ville dispose bien sûr des 150'000
francs qui sont nécessaires à l’Espace
Rousseau et ce ne sont pas les millions gas-
pillés à la rue du Stand qui disent le
contraire. Et si la Ville voulait améliorer l’of-
fre muséale relative à Rousseau, elle dis-
pose, plus encore que des moyens, des tré-
sors pour l'enrichir et qu’elle n'expose pas
aujourd’hui par défaut de lieux adéquats.

Puisque tout concourt à l’évidente nécessité
de rouvrir l’Espace Rousseau, sa fermeture
serait alors l’indice que la présence de
Rousseau lui-même dérangerait encore? A
parcourir les noms des quelques 1800
signataires, on y voit que tout Genève et très
au-delà soutient l’Espace Rousseau, déjà
dans sa forme actuelle et que chacun sou-
haite qu’il demeure ce lieu qui a vu
Rousseau naître et non pas mourir et où sa
pensée est présentée de manière contempo-
raine pour souligner le caractère actuel de
son message.

Si j’étais homme de gauche je ferais du
Discours sur l’origine de l’inégalité le cœur
du débat, la force de mon action. Si j’étais
un Vert, ce serait La Nouvelle Héloïse que
je brandirais en raillant ceux qui soutien-
draient que ce ne serait là qu’une utopie,
soulignant au contraire l’évidence du lien
naturel et sage qui unit l’homme à la créa-
tion. Et si j’étais le responsable de la culture,
je ne rejetterais pas le Discours sur les
Sciences et les Arts, non qu’il ne faille pas
en discuter les excès, mais qu’il est une
mise en garde heureuse contre la confusion
entre le luxe et la culture.

Mais nous avons à Genève un homme de
gauche, bibliophile sans doute, qui paraît
craindre les revendications de liberté et éga-
lité du contrat social au point d’enfermer la
pensée, comme autrefois dans quelques
pieuses bibliothèques où l'on soutenait que
l’ignorance et la discipline valent mieux
que le débat et la justification de l’action. II
est Vert de surcroît et voit dans l’art contem-
porain le cœur de son action culturelle, art
pourtant exclusivement urbain et dénaturé,
parce que condamnant la référence à la
nature. Puis vêtu de l’habit de responsable
de la culture, ce sont des millions qui lui
sont nécessaires là où 150'000 francs lui
sont demandés parce qu’ils suffisent.

Alors, faut-il s’étonner que l’Espace
Rousseau soit fermé? Ce lieu apparaît bien
comme le miroir des contradictions du
Magistrat. 

Ce que veulent les libéraux, c’est rouvrir
l’Espace Rousseau, parce que c’est un lieu
vivant qui permet à chacun de se trouver
aux sources de la pensée de Rousseau, au
cœur de la Cité d’y trouver son chemin et
de se ressentir à son tour «citoyen de
Genève». Dans six ans, le monde entier
fêtera le 300ème anniversaire de la naissance
de l’illustre écrivain et philosophe. Genève
pourrait bien manquer cet événement si les
libéraux ne veillaient pas au grain.

Jean-Marc Froidevaux
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